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Herminejouait une valse.XII Madame do ]3eaupréau alperçut la lettre, fit un mnouvemelnt
de surprise qui part.t arracher soit nmarif à es niéditations, ut

LA LETTRtE montrant lepalAer:
- Cela est à vous, sans doute, monsieur?

Trois jours B'êtaient écoulCcs depuis la ocelne domestique Le chef dle bureau jeta tit regard Indifférent mur lu tapin, ne
dont l'intérieur de M. de P.eaupr6au avait été témoin, etàl baisisa, ramnassa la lettre et juta les yeux sur la Bsurlîtiuîî.
suite do laquelle lu chef de bureau avait consenti ait mariage "lA. M. Fernand Roclîcr,"1 lut-il.
de a 1ffle d'ladopition avec Fernand Rocher. A ce noni, Heorinie se retourna et ses doigts ti'arrètèrerýt

1.M. do Beaupr6au était un do ces hommes qui prennent letir inmebileb, sur lo clavier.
Parti do toutes choses, surtout des déceptions d'amour-propre. - C'est Fernand, dit tranquillement Ml. de Bunuprénu, (lii
Le dédain do sa femme, le désintéressement do sa fille, l'abné- aura las1 tm:rcte ete
#ation complète do Fernand à l'endroit de la dot, l'avaient Heriner uitte pinet sapocaroen.pa ut
lirum1lifl outre mesure; miais la pensée qu'il conservait intactevau.croié
là~ fortune de sa femme, et marierait Hermine sans bourse délier, Tiensfl avmnlecf(ebuact-uidmoes
Pafvait promptement consolé, et il avait, dès le lendemain, te-. tnavm tlecf<ebreucttadseet
niibignG i Fürnand cette bienveillance ordinaire à l'aide de la-asebire;lepot ibscsmt.IlPrafiiiv(t

qû;allo il contraignait le jenne homme -à travailler ài ce grand chambre.", Oh ! oh
otivrage sur la diploematid donxt lui, Beauprélu, attendait des Hemn tesilie uelgèerueu itt. o
mëi-veilles. .r4 C's n crnt.efemm o !ahv ll(Ill

Fernand avait vu le chter de bureau se rêveler sous son véri- C'itNI e Beu ériuréd emiafi ceamea
tallie jour, et djiil le méprisait souverainement; mais, comme me r.ude Buleapéait emn dvn.âeetm èen
toi±b les atno.ircnx qui marchent à leur but et tremblent de re- leva rogei qomselle t Herieent pu'l evat tit dreine
coiibrer un obstacle, il eut la lâceheté de l'amour, et répondit i lev ei om iel û rset ui ~atu rt

l'acuei codia deson utu beu-pre ar ds potetatonstout entier, un drame fatal pour s.oi enfant dans eet:e lettre
de avuemn etria dle onn ftratié. rds rtettin dé-.cchetée, et que MIN. de lleaunrcau ouvrit fort tranîquillemnent

d r, loe lenemat du boure où Ml. dBeuruaaisoci sans que les deux femmaes song-a.ssent A l'en empêcher.i3r leleneman d jor o M.de eaurêa avit ousris '1M. de Bcatuprêaux partit lire les premières lignes avec uei totites les conditions de Baccarat et mis dans sa poche la fa- sorte d'indifférence, la curiosité banale d'unt beau-pôrit fuitur
mneulle lettre dictée par l'infernal Williams, le jeune homme qiVr aorqele otls eain psoarsd o
entrà dan- le bureau de suit chef vers onze hieu res pour affaires qu ert p, or qàuelle son leiss relaos juaoînîres clui son
deotGvice. MIN. dc B.«tuprC-.tîî donna les siignatuirest que erniaid .srieinin.

lui emadai ; uis l li <it.- Oh ! s'écria-t-il, v'oilài qui est trop fort, par exviile 1
- A propos, cher enfant, vo tz savez que ces dames vous Et il approcha d1- lui un <les candélabres deo lit cheminîée, nt

atteifflcat à dîner, continua sa lecture.
Fernand tres-aîllit de joie et remercia M. de Beaupréati.Hemn Lidvnuimoletpâec meutHnu,
- Tenez, continua celui-ci avec bonhomie, si vous voulez ets-mrein qu'n itdneim be apéetpion cmnîie métitin primelo

leur offrir votre bras pour aller -à ce concert, vous leur ferez ÎN taree qu'ient nireW.n pr.I.(ln dominuaIt, 'éoat leis
plaisit... C'est fi deux heures pr±écise", salle Clanutereitie. àisrembleraisubiten dcomporeardan M.ue qupr lisaitt:

EtM. de Beauîîr6au tendit -à Fernand le coupon d'ue loge Qusand pril ait Sli e dchpoe de nbure qle -les yexurmi
que Ifi avait enivoyé. la veille, un pauvre artiste qui chterchiait Quamme e ult fii ece l ucuîlv e exsrs

betuct>àl) degloire t un pu d'argnfn-nett l rmdmes.d aeosel acrt
-Vous avez le temips d'aller déjeunier et de vous habiller. -Cttlermamet.d aeoihlBa<'a,

Je voils donne congé jusqu'au cier, acheva le chef dle bureau uine péchecresse -â la mode, et elle est adressée à celui dont vous
en ouiat;mai, u ,orvous nie rendrez titi pettsrie voulez faite votre gendre. Je vous fais nî complinient dl'un

ilesourant ais cesisec pareil choix. Tenez, lisez.

Ld chef de bureau avaLit pris un air mystérieux et. cofliidphl- i Et il tendit la lettreâf madame de ]Reiîîlrt-au frîssonnuniite..
tiel qili flatta l'amour px-'pre du jeune homme. La pauvre mèýre lut à son tour ces lignes dictéest par le vicce,

- MNonsieur, ré.pondit Fernand, je suis ài vo.s ordrese et tout écrites par le vice, et. dans lesquellesq sa fille, en effet. son en-
h vola fant si putre et si chaste, était odlieusement insultéeo : et comme

A tinq heutres, maîdame de Bcu>r.uu ermine et Fe.rnantd si la doule-ur sanis noni qui allait frappuer son enfant l'eût
dtaient de retour du concert.; -à six heures, MN. <le fleaupréu att4'inte ele-utéite par avanice et plus1 violemment entcore, ehile
rent.râlt et. on sie ntvella.it àt table. ceta unz cri et s*évanou)iit.

Pnalfidèle- à Ses devoirs dle contl<liît, avait déjà <le- t U, <le Weapra inpressa dle lui pmorter secours, solnnui,
mttndÔ la pcratissiî <le ste retirer de bonne lienure. Après le appela et lit grand bruit, bien moins par affetionî pocur elle ue
diner, il passa au salont, où lcenféétait -'o'rvi, acconipagîta lier- dans le itut de deneiHiermtine le tenmps <le lire à soi ltiur la
mine :Il piano, c.tusa dix mittutes et prii coiigt, laissant a eeijtti I lettre fat.tle.
du feu' M. et niadnnie de Reaupréau, entre le-qquels régntait dle- Ena jeune fille. eii effet, m'était emparée du fatal pîapier e.t le
sormals une certaine froideur. liermine sýétait mise a, -it ialici parcourait avec cetse aîvidité fièvreuse qîu'onî mut motivet .1
après avoir recoiitlit son fiancjtisqu'Lt la porte du sailon et liiaîîcileue îuas cîhe
avait serre la main. Elle lb îsqaulout, iioie chint aujroèA de li soli,'rr

Tout à coup, pendanit qîteTîtérèse( seluaissaitlottr saisir les àt qui IN. de llecatiliréanti f;tLisait respIirer des sels et qui eoîinnei-
pincott.ta etreconîstruîire le feu, dont l'édific-e enlmasé commiti- çait ài reveusir îî elle ; puiis elle lais-sa échapper r-elo lettre tbil
ç.tit;lsléêronlcr, tandis que lajeune fille, i piano'N, %uir- on l'outrageait, cettec lettre qui semblait bui ré.véler sousi le joutr
ntaît lbàdos à la cliemittéc. M1. de lauruilaisea fuirtivenment le plus odieux l'hoionie qu'elle aimiait, e~t cri l'amour dhe ui elleu
tomabbt-la lettre marie tapuis, -à deux p.-u; du gr..itd feu, avait cru.

Matdame de lBer cîpréau, tit momtent a prè%s, reptisa lies- pin- 1aeoie 7 i' m. de Bi eaupréati nJtita lian tit v'n, ie'
cettesetlev l éaver:.pohint ue si-t.ae lc

lechefdc laur. a.it é'tait îloîi%7é duaqts'ie î.omnç let .vrc,. nmiobileet -Inun *i .çlcrnyêc, vile rc'g.irca 1,'ur à tobtnr('m,,
les yeux au plarond. mcil sec NI. dce:upéu et samiièr. menthlaittt, 1mai vie re-gitrd


